L E   P E U P L E   D E   D I E U
Ap 7,1-17
1 Quand viendra le Jour du Jugement à la fin de l’histoire, qui pourra tenir (6,17) ? Qu’arrivera-t-il aux membres du Peuple de Dieu lorsque les fléaux s’abattront sur le monde pour avoir refusé de suivre le Chemin de Vérité et d’écouter la Parole ?      
Au seuil de l’ouverture du septième sceau (8,1), Moi, Jean, j’ai vu quatre Anges, debout aux quatre coins de la terre (20,8 ; Is 11,12). Ils maitrisaient les quatre Vents *  pour les empêcher de souffler avec violence sur la terre (16,1 ; Ps 18,8 ; 78,49).   
Ils accordaient au monde un temps de réflexion et de discernement des esprits pour se convertir en profondeur. L’histoire semblait comme suspendue dans un calme tranquille et inattendu.
Cette période d’avertissement invitait à choisir en toute liberté entre la souveraineté de l’Agneau et celle du Dragon. Ensuite, s’ouvrira le jour de la Colère divine, comme au temps des plaies d’Égypte **. Le grand combat spirituel s’engagera.
                                                                               * (Ps 104,4 ; Jr 49,36 ; Za 6,5 ; Dn 7,2  ** (Ex 7-11)  
       2-3   J’ai vu un autre Ange, celui de la miséricorde (1,1b). Il montait où le soleil se lève (Ez 43,1-2). Il venait présider à l’appel de la sainteté et marquer le cœur des élus du don de l’Esprit (Lc 21,28 ; 2 Co 1,21-22).
Il retenait encore les quatre Vents destructeurs de la terre. Il allait bientôt les libérer pour intervenir dans le monde. Les hommes, entièrement embourbés dans l’idolâtrie, la corruption et la dépravation, détruisaient la Création soumise à leurs intérêts.       *
Il gardait le sceau du Dieu Vivant, celui du baptême, pour graver sur le front des fidèles serviteurs de l’Évangile le nom de Celui qui n’abandonne jamais les siens au pouvoir de la Mort, qui veille sur eux et leur assure sa présence et son Salut (Mt 28,20).
Par le sang versé de l’Agneau, ceux qui étaient marqués du sceau seront préservés de tout mal et défendus le jour où le Jugement ultime s’abattra sur le monde (2 Th 3,3 ; Ep 4,30 ; Ez 9,4) * (Gn 3,5)
4-8    Et j’entendis, venant du Peuple de l’Alliance, ceux qui étaient circoncis de cœur et avaient reçu la grâce du baptême en signe d’élection et de protection (Rm 2,29). 
         Serviteurs de Dieu dans le monde, témoins persévérants de sa Parole et de la Nouvelle Alliance, ils sont appelés pour vivre un nouvel exode sur terre (3,10 ; 6,9-10).                           
               Leur nombre était de cent quarante-quatre mille *. Peuple de Dieu rassemblé en Christ (Ep 2,11-22), ils venaient de toutes les tribus des fils d’Israël (5,9 ; Gn 32,29 ; 35).                                                                                                                                                                                                
De la tribu de Juda, d’où naîtra le Messie venu accomplir les Promesses (Mt 1,2 ; 2,6), douze mille marqués du sceau de la foi (2 Co 1,21-22) ;

de la tribu de Roubène, douze mille ;

de la tribu de Gad, douze mille ;

de la tribu d’Aser, douze mille ;

de la tribu de Nephtali, douze mille ;

de la tribu de Manassé, douze mille ;
de la tribu de Siméon, douze mille ;

de la tribu de Lévi, douze mille ;  

de la tribu d’Issakar, douze mille ;

de la tribu de Zabulon (Mt 4,13), douze mille ;

de la tribu de Joseph, douze mille ;

de la tribu de Benjamin, douze mille marqués du sceau de la foi.     
                                                                                                                   * (144 = 12 fois 12)
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         9   Après cela, j’ai vu l’Église comme multitude d’élus : Voici la foule immense des chrétiens issus de tous les horizons. Nul ne pouvait les dénombrer (Gn 15,5 ; 16,10 ; 17,4 ; 22,17 ; 32,13 ; 35,11 ; Rm 4,16-18).
Ils venaient de toutes les nations, tribus, peuples et langues. Ils chantaient avec joie la fête de tous les Saints, dans l’attente des Cieux nouveaux et de la Terre nouvelle, la Jérusalem nouvelle (21-22).                                          (Liturgie de la Toussaint, 1° novembre)
Au Ciel, en présence de Dieu et du Christ,  ils se tenaient debout devant le Trône et devant l’Agneau. Ils espéraient un avenir heureux et lumineux pour célébrer leur salut et connaître le repos (14,13). 
Comme des justes, des ressuscités et des vainqueurs, ils étaient vêtus de robes blanches et de palmes à la main (6,11 ; 19,6-9 ; Lv 23,40 ; Ps 118,24-27 ; Jn 12,13).

10 Pour fêter Dieu et l’Agneau comme la source du Salut et le cœur de toute louange (19,1), ils s’écriaient d’une voix forte : 
          « Le Salut appartient à notre Dieu qui siège sur le Trône   

             et à l’Agneau ! » (Is 2,2-5 ; 6,1)
      Il nous a donné les prémices de la Victoire par les martyrs, en les gardant dans    la foi durant la traversée de la grande persécution (Ps 118,25).
      Il nous a accordé la délivrance de cette épreuve au-delà de la mort (1 Co 15,20).
  11-12  Près de Trône et de l’Agneau, rassemblés dans la foi d’un si grand mystère, se tenaient de chaque côté les quatre Vivants (4,6-7).
Les vingt-quatre Anciens du Peuple de Dieu formaient ensuite une couronne (4,4.10).

Autour d’eux, tous les Anges se tenaient  debout. Ils étaient entourés de la foule innombrable des Croyants ayant surmonté le temps de l’épreuve (7,9).
Pour une adoration unanime, tous du Cosmos tombèrent la face contre terre. 
 Ensemble, ils adorèrent Dieu le Père :
   « Amen !

      Louange, gloire, sagesse
      et action de grâce (Eucharistie),

      honneur, puissance et force

      à notre Dieu, pour les siècles des siècles ! 
     Amen ! »

13-15a   L’un des vingt-quatre Anciens du Peuple m’a interrogé sur l’identité et la provenance de ceux qui composaient cette foule immense des croyants vêtus de robes blanches : « Qui sont-ils, et d’où viennent-ils ? » (7,9 ; Za 4,4-5)
Moi, Jean, je lui répondis en l’appelant : Mon Seigneur, toi, tu le sais (Dn 10,16-19). Ils ont traversé la grande persécution, l’épreuve dernière du temps de la fin du monde (Dn 12,1-2 ; Mc 13 ; Jn 16,33).
Dans la foi au Christ, ressuscités pour le plein achèvement du Salut et admis dans l’intimité de Dieu, ils ont lavé leurs tuniques et les ont blanchies dans le sang de l’Agneau, lui qui nous a obtenu le pardon et le droit à la Vie.                                     * 
Purifiés de toutes les souillures accumulées au cours de leur existence terrestre, ils ont reçu la promesse éternelle. Dans une plénitude de communion, ils se tiennent devant le Trône de Dieu, dans son sanctuaire, pour le servir jour et nuit (20,6).
                                                                                                                       * (5,9 ; Is 1,18 ; 1 Jn 1,7 ; 2 Th 1,5-6).
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15b-17      Celui qui siège sur le Trône

                  établira sa demeure chez eux (22,3). 
Ils n’auront plus faim, ils n’auront plus soif,
ni le soleil ni la chaleur ne les accablera (Is 4,6 ; 49,10 ; Ps 121,5-8),

puisque l’Agneau qui se tient au milieu du Trône 
sera leur Pasteur (Ps 23,1-2 ; 80,2 ; Jn 10 1-18)
pour les conduire aux sources des eaux de la vie (Jn 4,14).

Et Dieu, le Consolateur, essuiera toute larme de leurs yeux (21,4 ; Is 25,8).

                                                                                Abbaye de Limon. Le 04 novembre 2022
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